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La construction suivante dunouvelappareilelectromoteur, estune des plus faciles et des plus commodes, et, par eHe, cette machine devient portative. 

On prend 40 ou 50 plaques ou disques d' argent comrne des pieces de rnonnaie, mais qu'il serait preferable d' avoir sans empreinte. On les unit au moyen d'une soudure 
d'etain et de plornb, avec de semblables pieces de zinc pur, ou mele avec une quantite plus ou moins grande d'etain, de maniere a former autant de disques doubles. Le 
succes est le merne si, au lieu d' argent, on se sert de bon cuivre. On fait de semblables disques, mais un peu plus petits, avec du carton, de la peau, du drap, du feutre ou 
quelqu'autre matiere spongieuse capable de retenir bien et longtemps le Hquide dont elle doit etre irnbibee. Ce Hquide peut etre de l'eau simple, mais il est bien preferable 
de se servir d'une solution aqueuse de sel rnarin, et surtout de sel ammoniac ou d'alun : la premiere de ces solutions est exceHente si Ton y ajoute un peu de vinaigre ou d'un 
autre acide. 

Je ferai observer ici, en passant, que les sels qu'on ajoute a l'eau ne contnbuent en nen pour faire accroitre la force electnque ; ce que prouve l'egal degre de divergence 
qu'on obtient sur l'electrometre, avec ou sans l'aide de mon condensateur, que les cartons soient impregnes d'eau simple ou qu'ils le soient d'eau salee ; mais la commotion 
est plus sensible avec cette demiere eau. Ceci ne depend pas de ce que le Hquide concourt beaucoup a dormer l'impulsion au fluide electnque, lequel est uniquement, ou 
pre s que uniquement mis en jeu en vertu du contact mutuel des metaux differents, mais de ce que les Hquide s sales etant de beaucoup rneiHeurs conducteurs que l'eau 
simple, ils laissent passer plus Hbrement le courant electnque, lequel produit ainsi des secousses plus fortes ; en peu de mots, dans l'appareil en question, ce sont les metaux 
de diverse nature, qui, par leur contact mutuel, incitent le fluide avec une force notable, et le mettent en mouvement, comme je l'ai dernontre aiHeurs par des expediences 
directes, et les corps hurnides interposes entre les disques doubles de ces metaux, ne font que rernplir la fonction de conducteurs ; je dis presque, a cause que ces corps, 
comme je l'ai prouve, sont tant soit peu excitateurs, mais a un degre si faible, qu'ils n'ajoutent nen ou presque nen, a la force electnque ventable et propre de 1' ensemble de 
l'appareil. 

Pour revenir a la construction de l'appareil, on voit que le tout se reduit a entasser les unes sur les autres des doubles plaques de metal qui toutes soient toumees dans le 
meme sens, et aleur interposer autant de rondeUes de carton mouiHees. 

Voici tout l'appareil que j'appeUe a colonne ou kpile et dans lequel le fluide electnque recoit une impulsion du bas en haut, si le zinc des doubles plaques est toume en 
haut, ou du haut en bas si le zinc est toume en bas. Si le nornbre des doubles disques est de 60 a 70, la force de tension est teUe qu'eUe fait diverger de 1/2 Hgne 
l'electrometre de CavaUo et de 2 Hgnes celui de Rennet a feuiHes d'or, et qu'eUe fait sentir dans les bras des secousses assez fortes, chaque fois qu'on touche d'une maniere 
convenable les deux extrernites opposees de l'appareil. 

Quoique la pile ne serait pas composee de 40 ou 50 disques doubles, on pourrait neanmoins obtenir des secousses mediocres (*) mais les signes sur l'electrometre ne 
pourront etre rendus sensibles que par le condensateur, avec le secours duquel il sera aussi facile d'obtenir des etincelles. 

Pour bien sentir la secousse, il est necessaire de toucher les deux extrernites de la colonne avec des lames ample s de metal qu'on saisit pleinement avec les mains bien 
mouiHees ; ou bien, on conduit une lame de metal, par exemple, une bande d'etain en feuiHes, du pied de la pHe dans un bassin plein d'eau, on plonge un doigt dans ce 
Hquide, et on touche le sommet de la pile avec la lame tenue dans l'autre main. Dans ce dernier cas la commotion est forte et douloureuse, mais elle ne s'etend pas loin, et 
on la sent peu dans l'autre main et dans les bras. Mais en plongeant dans l'eau deux ou trois doigts, ou toute la main, la commotion ainsi dispersee, est moins douloureuse 
dans les doigts et se propage meme aux deux mains, aux coudes, et jusqu'a toute l'etendue des deux bras. 

Une pile de plusieurs couches se tient difEcilement droite par elle -meme ; mais on peut la partager en plusieurs parties, ou la maintenir en position par un soutien. 

Lors qu'on veut la diviser en plusieurs tas, il faut les faire cornmuniquer entre eUes par des lames de metal, teUes que des bandelettes de plomb lamine, de maniere que la 
disposition convenable des disques soit continuee, comme dans les figures 1 et 2. 

Dans ces figures, les lettres initiales a z indiquent les plaques d'argent et de zinc de chaque double disque, et les couches noires designent les rondeUes mouiHees qui se 
trouvent entre chaque couple de metaux ; par les lettres c c on indique les bande s metalHques qui etabHssent la communication entre les divers es colonne s ; et par d d 
d' autres lames qui, du pied de chaque colonne vont se plonger dans l'eau destine e a l'immersion du doigt. 

Les pHes partieUes doivent etre placees, ou sur un plan isolant, comme serait une plaque de verre, une couche de resine, de la toHe ciree, etc., ou au moins sur un 
conducteur imparfait, comme une table de bois qui ne soit pas humide, ou sur une feuiHe de carton convenablement seche. 

Mais si Ton veut soutenir une pHe d'une certaine hauteur, ou composee d'un grand nombre de plaques, on peut faire partir de l'inferieure, qu'on rend plus large que les 
autres, trois ou rnieux quatre verges metalHques, entre lesqueUes on renferme ces demieres de la maniere qu'il est represents dans la figure 3, et on enferme ces verges 
dans des tubes de verre afin d'ernpecher qu'eUes ne touchent aux bords des lames de la pile, circonstance qui les faisant agir cornme des arcs conducteurs, etablirait une 
communication entre les deux extrernites de la pHe et l'empecherait de produire la commotion et tout autre effet 



L'appareil ainsi construit est propre a toutes sortes d' experiences. On peut le faire cornrnuniquer par sa base, a l'aide d'une bandelette de metal, avec un bassin rernpli 
d'eau ; rnais il devient beaucoup plus commode de l'enferrner dans un etui de laiton, de maniere que la base de la pile repose sur le fond de l'etui et que le sommet touche a 
son couvercle, sans que ces deux pieces coinmuniquent ensemble ; ce qu'on obtient en faisant le couvercle assez large pour qu'il puisse s'appliquer non pas irnmediatement 
sur l'etui, mais sur une couche de cire a cacheter, ou sur quelqu' autre substance resineuse dont l'etui doit etre couvert a la hauteur d'un pouce environ, comme dans la 
figure 4, dans laquelle a b represente la piece infeneure de l'etui, et c le fond de cette piece, sur lequel repose la pile ; dd est la couche resineuse dont le metal est couvert 
et sur laquelle serre convenablement le couvercle de l'etui, dont le fond doit toucher a une houppe rnetallique qui s'eleve du sommet de la pile. 

Cette houppe est faite, ou de clinquant, ou de fils d' argent que leur res sort fait dresser, et qui se trouvent par la en contact continuel avec le couvercle de l'etui. 

Mais il arrive, a cause de l'hurnidite que rep and la pile, et par les sels qu'on emploie, que les parois internes de l'etui se rouillent en quelques endroits et se couvrent de 
substances etrangeres, ce qui interrompt quelquefois le contact immediat qui doit sub sister entre les deux fonds de l'etui et les extremites de la pile. H faut done faire 
attention a cette circonstance et enlever cette rouille ou cette couche de rnatiere etrangere qui empeche ou rend les communications imparfaites ; e'est pourquoi il serait 
convenable de faire les fonds c c avec de 1' argent pur, ainsi que la premiere plaque de l'extrernite infeneure de la pile, ou celle qui repose sur le fond c, ce rnetal n'etant 
point sujet a la rouille et pouvant se nettoyer facilement. 

L'appareil ainsi renferrne dans son etui, est commode et portatif, et peut servir avec une facilite etonnante, a un grand nombre d'expenences. Pour les plus ordinaires on 
empoigne avec une main humide la piece a b de l'etui et dans l'autre main egalement mouillee, Ton tient une lame de metal et on touche a un point quelconque de la piece c 
d. De cette maniere on sentira dans les bras l'effet de la commotion. 

Si Ton tient dans la bouche la lame indiquee de metal, une clef polie, une piece de monnaie ou autre semblable, au lieu de la tenir dans la main, on ne recevra pas seulement 
la secousse, mais on apercevra un eclair ou une clarte passagere devant les yeux, et on eprouvera sur la langue une saveur acide ou alcaline, suivant que les plaques de la 
pile seront toumees pour faire passer le courant electnque dans la langue ou pour Ten faire sortir. 

En faisant toucher un point quelconque de la piece c d aux paupieres, au bout du nez, aux tempes, au front, aux levres ou a une partie quelconque de la face, tandis qu'on 
empoigne la piece infeneure a b de l'etui, on sent aussitot, ou peu apres, a la partie de la tete ainsi touche e, un picotement plus ou moins fort, et une chaleur quelquefois 
insupportable, accornpagnee d' ordinaire de la sensation lurnineuse rnentionnee. 

Je ne peux omettre d'avertir que la chaleur se fait sentir beaucoup plus forternent lorsque, dans la pile, le zinc est tourne vers le bas, que lorsque ce metal Test vers le haut, 
e'est-a-dire, que Telectricite en moins est beaucoup plus piquante que celle en plus. 

Mais pour avoir un appareil complet, on construit deux piles, qu'on renferrne chacune dans son etui ; dans l'une le zinc est tourne en haut, et dans l'autre il Test en bas. Si 
Ton saisit chaque etui d'une main (ils sont representees ici par la figure 6, avec la direction du courant electrique indiquee par celle des fleches a b), et si on les met en 
contact par leurs extremites supeneures, on eprouvera dans les bras une secousse egale en violence a la force des deux piles, et on n'aura pas besoin d'autres lames 
rnetallique s. 

On comprend qu'en retoumant, soit un etui, soit une pile dans l'etui, et en les portant ensuite en contact, on ne recevra plus de secousse, deux forces egale s ou pre s que 
egales se trouvant en opposition. 

J'omets le detail d'un grand nombre d'autres experiences, non seulement de divertissement, mais instructive s, qu'on pourra, a son idee, modifier et exe cuter avec un 
appareil si commode, apres en avoir bien concu le jeu. J'omets egalement celle s relatives aux merveilleux effets chimiques obtenus par cet appareil, et dont s'occupent 
aujourd'hui les plus illustres chimistes, et je me contente de dire quelque chose relativement aux avantages qu'on peut en tirer sous ce rapport. 

H m'est venu a 1'idee, ainsi qu'a d'autres chimistes, d'appliquer de telle s expenences a la pratique de la me de cine, et deja on pretend d'en avoir obtenu des resultats tres 
avantageux, comme d' avoir guen la cecite, la surdite et plusieurs autre s affections paralytiques. Pour faire ces expenences avec facilite et promptitude, a l'aide de l'appareil 
ci-dessus decnt, on attache au fond de l'etui un fil ou cordon rnetallique qu'on peut facilement plier, et un autre a son couvercle. Ces fils se terrninent par une sonde 
d' argent que Ton introduit, suivant l'indication, dans les oreilles, dans les narines, dans le gosier, etc. Veut-on que la partie ou les parties soient imtees par un stimulus doux 
et continuel, ou picotes sans secousse, on etablit a l'aide des deux fils, entre les parties respectives une communication, qu'on n'interrornpt point pendant tout le cours de 
1' application. Veut-on au contraire faire eprouver a la partie des secousses plus ou moins frequernment repetees, on interrompt et on retablit alternativement les 
communications a des intervalles voulus. On attache, par exemple (voir la figure 5), le fil conducteur a b c au fond de la pile, sur lequel elle sera dressee. On tient avec 
deux doigts le fil pres de son autre extremite en b ou il doit etre garni de cire d'Espagne, et on dinge la sonde d' argent c vers l'endroit ou on veut porter Taction electnque. 
L'autre fil conducteur d ef, par un de ses bouts qui se terrnine en une lame, doit reposer sur le couvercle de l'etui, et par l'autre, ce fil doit toucher a telle partie du corps 
qu'on voudra, qui soit habituellement humide, ou qu'on aura hurnectee. De cette maniere Taction du stimulus sera continuelle, mais sans secousse. 

Je terrninerai par quelques avis que je crois utiles pour ceux qui veulent tirer un parti avantageux d'une pile ainsi constitute. H est d'abord necessaire que les plaques, si 
elles ne sont pas entierement brillantes et nettes, au moins ne soient pas tout a fait sales ou couvertes de rouille, et que les cartons soient suffisamment impregnes, sans 
cependant que le Hquide en suinte et coule d'un disque sur l'autre. 

La pile ainsi montee, n' entre pas tout de suite dans sa plus grande activite, mais demande pour cela quelque temps, parfois meme quelques heures. 

Lorsque les cartons cornrnencent a se dessecher, ce qui amve en ete, apres le premier oule second jour, et en hiver, apres trois, quatre ou cinq jours, les secousses 
deviennent notablement plus faibles, mais non pas la tension electnque, m les signes sur Telectrometre. On peut rernettre l'appareil ainsi affaibli, dans sa premiere vigueur, 
sans demonter la pile, en enlevant les tubes de verre et en tenant la pile plongee pendant quelque temps, toute entiere, dans de Teau firoide, ou mieux dans de Teau chaude, 
a un degre qui soit a peine supportable par la main, parce qu'alors sa surface prend d' elle -meme a l'air, le degre de dessechement qui lui est necessaire. 

Cependant, apres avoir rep ete trois ou quatre fois cette operation, ou apres hint ou dix jours, il conviendra de demonter l'appareil pour enlever des disques, a l'aide d'une 
lime ou d'un couteau, la croute epaisse de sels et d'oxydes metalliques dont ils se trouvent couverts, surtout a la surface du zinc. 




Note : * Une pile de 28 ecus de 5 francs et autant de disques de zinc monies sur ces pieces, a donne d tout un auditoire des secousses tres fortes. Les cartons 
etaient imbibes d'eau ammoniacale. L 'effetfut augments en versani abondammeni de I'eau sur la pile, de maniere que ce liquide decoulait le long de la table. 
Apres chaque aspersion le degagement d'ammoniac reprit avec une nouvelle activite. 



